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Quand souffle l’Esprit – Frère Léon Taverdet

Frère Léon Évêque de Langres 
de 1981 à 2000

émoignage du Père Bernard Auvigne, vicaire général du diocèse de Langres,
lors des obsèques de Mgr Léon TAVERDET.T

l’opération Prospective. Il s'agissait de
favoriser le passage d'une Église, reposant
presque uniquement sur les prêtres, à une
Église reposant sur l'ensemble des baptisés,
dans le respect des dons de l'Esprit-Saint et
des ministères, notamment les ministères
ordonnés. Cette orientation s'est concrétisée
par la mise en place d'ensembles
paroissiaux, avec équipe d'animation et
différents conseils. On insistait bien pour que
cette démarche soit une dynamique en 
vue de communautés plus missionnaires,
plus qu'une restructuration d'institutions
ecclésiastiques.

Visibilité, proximité, crédibilité
Cette démarche synodale, plus diffuse qu'un
synode qui avait paru trop lourd à organiser,
a lancé une réflexion qui s'est poursuivie et
développée pour aboutir à la création des

Frère Léon a été nommé Évêque de Langres
le 14 octobre 1981. Il tenait à cette appellation
de Frère Léon parce qu'il voulait rester
religieux et il l'a montré en rendant de
fréquentes visites au Frère fondateur des
Frères Missionnaires des Campagnes, le Père
Epagneul, à qui il avait succédé comme
prieur général. Il tenait aussi à une proximité
avec les fidèles et ministres du diocèse, qui
était pour lui essentielle et que ce terme de
frère évoquait bien.

De son histoire de Missionnaires
des Campagnes
à Pibrac et au Neubourg et de son
expérience de secrétaire de la pastorale
rurale, il a gardé une attention particulière à
ce monde rural en plein changement.
Après avoir découvert son nouveau diocèse,
pour préparer l'avenir, il a mis en route
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En souvenir et en amitié, Léon…

Proches par l’âge, nous nous retrouvions
souvent sur des lignes voisines. Le Concile
avait été, pour lui comme pour beaucoup
d’entre nous, un sursaut qui nous avait empli
le cœur d’enthousiasme. Nous l’avions déjà
mis en œuvre dans des activités pastorales
diverses et notre responsabilité épiscopale
prolongeait en droite ligne cette nouvelle
relation Église/monde qui nous faisait vivre.
Dans le groupe, il y avait des théologiens plus
savants que nous, mais nous avions une
précieuse expérience de pasteur. À côté des
«gros» diocèses riches en population, en
prêtres, en finances, nous nous retrouvions

onseigneur Noyer, alors Évêque d’Amiens, a bien connu le Frère Léon.
Il témoigne ici de leur amitié commune.M

paroisses nouvelles que Frère Léon a voulu
mettre en place avant sa retraite, toujours
dans le même esprit, d'une présence dans la
société d'une Église telle que la veut le
Concile Vatican II. On nous a souvent répété
le slogan visibilité, proximité, crédibilité, avec
cette invitation pressante : aller rencontrer
l'autre sur son terrain.
Il faudrait citer aussi le développement des
permanents pastoraux, la poursuite de la
formation permanente, la mise en place
d'équipes pour accompagner les familles en
deuil, une réflexion et des actions toujours à
reprendre avec les enfants par la catéchèse,
avec les ados pour la célébration de la
confirmation et le développement du
catéchuménat des adultes et des jeunes. 
Membre lui-même d'un institut de vie
religieuse, il a toujours considéré comme
fondamentale la présence de communautés
religieuses dans le diocèse et s'est réjoui

d'accueillir de nouvelles communautés.
À la suite des efforts de relance des vocations
entrepris sous l'épiscopat de Mgr Daloz, Frère
Léon a pu ordonner sept prêtres, ce qui
n'était pas arrivé depuis douze ans, ainsi que
les premiers diacres du diocèse. La
célébration du VIIIème centenaire de la
cathédrale a été pour tous une véritable fête.
Frère Léon a gardé, tant que son état de
santé le lui a permis, de nombreux contacts
avec ses anciens diocésains, en particulier
les prêtres et les diacres. 
Pour tout ce chemin vécu ensemble, merci
Frère Léon.

Père Bernard AUVIGNE
Prieuré Notre-Dame de la Visitation

Langres (Haute-Marne)

Le diocèse de Langres, dans les années 80,
appartenait à ce qu’on appelait la Région
Apostolique Nord qui regroupait tous les
diocèses de Lille à Beauvais, de Rouen à
Langres. Ce découpage, qu’une réforme a
supprimé depuis dix ans, poussait les
évêques à se rencontrer régulièrement pour
quelques jours de vie commune dans l’un ou
l’autre lieu. C’est ainsi que j’ai eu l’occasion
de connaître, d’apprécier Léon-Aimé. Il m’a
précédé dans ce groupe de quelques
années et je me souviens de l’accueil
particulièrement attentif et fraternel qu’il m’a
prodigué lorsque je l’ai rejoint. 


